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points, le maïs et le blé. La culture du blé tend luème à prendre

de plus en plus d'extension, et Ton peut prévoir le moment où elle

deviendra, avec Télève des troupeaux, une des richesses du pays.

COMMUNIGATIOIVS.

Les Éléphants de la Ménagerie du Muséum,

PAR M. A. MiLNE Edwards.

Le Muséum possède , en ce moment
,

quati'e Eléphants ; l'une des paires

provient d'Afrique et l'autre d'Asie.

Le mâle africain, nommé Saïd, est arrivé le 8 avril i883; il avait alors

environ 7 ans, il en a donc, aujourd'hui, plus de 20. 11 est de jurande

taille; malheureusement ses défenses ont mal poussé, par suite de riial)i-

tude, qu'il a toujours eue, de les user contre les murailles.

La femelle est jeune; offerte au Président de la Répuhlicpie, M. Félix

Faure, par l'empereur Ménélik, elle a pris place au Muséum le 1" juin

1897; elle était àfj-ée de 5 ans, d'un caractère très doux et obéissant facile-

ment à son gardien. Tous les matins, pendant ses promenades dans la Mé-

nagerie, elle se laisse monter et on la dii'ige aisément. Sa taille, au garrot,

qui était de 1 m. /15, est, maintenant, de 1 m. 87.

L'Eléphant d'Asie mâle, Koulch, est un don dn D' Ilalin . cpii l'avait reçu

en cadeau du roi de Cambodge: nons h possnlons depuis le 28 octobre

189^; il avait h ans environ et ne pesait (jue !^,"îG kilogrammes; il mesu-

rait 1 m. 1 9 et il a actuellement 1 m. 83. C'est le |)lus inlelligeut de tous

nos El('pliants; il sait ouvrir les crémones des portes, dévisser les boutons

qui les retiennent, et il exige de ses gardiens une surveillance continuelle.

Souvent il exécute des actes parfaitement raisonnes et basés sur les ob-

servations qu'il a faites; il aime beaucoup le pain, et les promeneurs lui en

donnent largement , mais parfois les morceaux tombent dans l'intervalle (pii

si^pare la grille du parc où il est enfermé de la balustrade sur lacpieile s'ap-

puie le public. Il est impossible aux visiteurs de les reprendre, impossible

aussi à Koulch de les ramasser; ce serait le supplice de Tantale, s'il n'avait

imagini' un procédé très ingénieux : passant l'extrémité de sa trompe entre

les barieaux de la grille, il vise attentivement le morceau de pain et souffle

avec force, de façon à l'envoyer jusque dans l'allée, aux pieds de la per-

sonne qui lavait jeté. Celle-ci n"a plus qu'à le l'amasser pour l'olfrir de non-
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veau à l'inteliigenl animal (lui n'pèle celle manœuvre aillant de fois (|n"ou

le désire.

Pendant rété, les douches lui sont très agréables, et cha([ue fois que les

jardiniers arrosent les allées, il vient iem- demander de dii-iger le jet d'eau

sur lui ; il prend alors les positions les plus bizarres , tantôt sur le dos

,

tantôt sm- le ventre , soulevant ses oreilles , ouvrant sa bouche où l'eau ruis-

selle en cascades, et il prend un plaisir extrême à cette opération.

S'il peut saisir la lance du tuyau avec sa trompe, il en fait un usage fort

judicieux, se douchant avec beaucoup d'adresse de la tête à la queue ^''.

Sarit, l'Éléphant femelle, appartient à la race dite des Eléphants blancs;

elle est de couleur brique foncée, parsemée de petites taches roses; elle vient

du Cambodge et nous a été donnée par M. Doumer, gouverneur général de

rindo-Ghine; à son arrivée, en avril 1899, elle mesurait 1 m. 67 et a gagné

depuis i3 centimètres.

Moins intelligente cpie Koutch, elle sait pourtant remercier ceux qui lui

offrent du pain et leur exprimer sa reconnaissance par de nombreuses gé-

nuflexions. Elle est plus délicate et plus sensible au froid que les Eléphants

ordinaires et, pendant l'hiver, il faut la tenir dans une retraite bien

chauffée.

Elle sort néanmoins tous les jours avec ses jeunes compagnons , et le

meilleur accoi-d règne entre eux.

Poissoys ENVOYÉS PAR M. Jacquot DÂyTHOyAV,

VICE-CONSUL DE FrANCE A MàNAOS[Bliésii),

PAR M. LE D"" J. PeLLEGRIX.

Le Muséum d'histoire naturelle a reçu, il y a quelque temps, de M. Jac-

quot d'Anthonay, vice-consul de France à Manaos, une collection de Pois-

sons contenant un certain nombre d'espèces intéressantes, parmi lesquelles

plusieurs ne figuraient pas jusqu'ici dans ses galeries. En voici la liste gé-

nérale :

UymiiodontUUe Tetrodon psiTTACDs Bloch , Schneider.

diymnotidsc Sternarchus tamandua Boideuger.

Brachvramphichthvs mirabilis Steindachner.

Sternopvgls virescens \alenciennes.

C'iupeidaï Pristigaster cayanus Guvier.

C' M. Miliie Edwards fait passer sous les yeux des auditeurs une .série de photo-

graphies représentant les diverses ptiases de la douche de Koutch.


